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LES FELIDES (MAMMIFERES, CARNIVORES)
DU VALLESIEN DU VALUES, CATALOGNE, ESPAGNE

PAR

Gerard de BEAUMONT 1 et Miguel CRUSAFONT-PAIRÖ 3

RESUME

Les fossiles proviennent surtout de la localite de Santiga qui a aussi livre de nombreux autres
Mantmiferes et une liste provisoire est donnee. A cote d'une canine isolee determinee comme
Felide gen. et sp. indet., il y a deux especes machairodontoi'des decrites comme Machairodus cf.
aphanistus (Kaup) et Sansanosmilus jourdani vallesiensis n. ssp. Le premier represente bien un stade
tres primitif dans l'histoire de la tendance moderne de ces Felides. Le second documente riche-
ment le niveau morphologique le plus avance connu en Europe du genre Sansanosmilus, appartenant
ä la vague ancienne de ces Carnivores. Quelques remarques sont faites sur la distribution et 1'evolution
de ces formes dont la rencontre dans les memes gisements est commentee.

ABSTRACT

The fossils were mainly recovered from the locality of Santiga which has also yielded numerous

other mammals and a provisional list is given. Besides an isolated canine determined as Felid
gen. et sp. indet., there are two machairodontid species, described under the names of Machairodus
cf. aphanistus (Kaup) and Sansanosmilus jourdani vallesiensis n. ssp. The first one illustrates well
a very primitive state in the history of the modern sabertoothed cats. The second one supports
abundantly the most advanced morphological level known in Europe of the genus Sansanosmilus,
which belongs to the ancient wave of these Carnivores. Some remarks are made concerning the
distribution and evolution of these forms, the occurrence of which in the same deposit is

commented upon.

INTRODUCTION

Le bassin du Valles en Catalogne (Espagne) est une partie de la depression

prelittorale catalane, zone de subsidence qui court parallelement ä la Mediterranee

au Nord-Ouest de l'Espagne et se place entre les chaines du littoral Catalan et celles

du prelittoral.

1 Museum d'Histoire naturelle, route de Malagnou, 1211 Geneve 6.
2 Institut provincial de Paleontologie, Escuela industrial 23, Sabadell.
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Ce bassin comprend une bonne partie du Miocene, represents par l'Orleanien

(Burdigalien: Rubi, Papiol, Martorell) ä la base suivi par l'Astaracien (Vindobonien:
Sant Quirze), le Vallesien (Pontien inferieur) et le Turolien (Pontien superieur), ces

deux derniers definis par l'un d'entre nous (M.C.P.) avec une intercalation marine

qui correspond ä l'Astaracien inferieur. Bien que les autres etages soient assez bien

representes, celui du Vallesien apparait comme le plus riche du bassin. II comporte
des niveaux qui vont d'un Vallesien tres inferieur avec le niveau de Can Ponsic,
ancien locotype, suivi par les gisements de Can Llobateres (actuel locotype), sous-
sol de Sabadell, Santiga, surmonte par le Vallesien superieur de Terrassa (autoroute
de Sabadell ä Terrassa) et de Viladecaballs.

Les pieces principals decrites dans cette note proviennent de la localite nommee
Santiga (ou « Provasa ») oü ont ete trouvees les especes suivantes, la plupart d'entre
elles determinees d'une faqon provisoire:

Progenetta gaillardi
Progenetta crassa

Machairodus cf. aphanistus
Sansanosmilus jourdani vallesiensis n. ssp.

Lanthanotherium sanmigueli
Plesiodimylus chantrei
Cricetulodon sp.
Steneofiber depereti
Monosaulax minutus
Cervide indet, petite taille
Suide indet. (Barberahyus?)
Suide indet. taille moyenne
Macrotherium grande

Prolagus cfr. crusafonti

Micromeryx flourensianus

Palaeotragus sp.

Hipparion catalaunicum
Aceratherium incisivum

Trilophodon angustidens
Deinotherium laevius

Les autres pieces decrites dans ce travail proviennent des localites dejä nominees
de Can Ponsic, avec 53 formes, et de Can Llobateres avec 71, cette derniere etant
le plus riche gisement d'Europe avec faune ä Hipparion, comme on peut le voir
dans le travail de Santafe (1978 oü se compile l'ensemble de la faune dejä decrite

auparavant.
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Les formes dont il sera question ici sont probablement au nombre de trois
dont deux especes machairodontes assez bien representees et appartenant chacune
ä une des tendances principales de revolution de ces Carnivores. Nous les conside-

rons comme faisant partie de la seule famille des Felides. Le materiel est depose
ä flnstitut provincial de Paleontologie de Sabadell (quelques moulages ä Geneve).

Machairodus cf. aphanistus

DESCRIPTION

(PI. I et II)

Ce Feliae est represents par un fragment de cräne en mauvais etat, la plus

grande partie de la dentition et quelques os de membres. Presque tout le materiel

provient de Can Llobateres bien que l'espece soit aussi connue ä Can Ponsich et

ä Santiga.

Cräne. —Trouvee dans cette derniere localite, la piece principale, un museau

avec toutes les dents, est malheureusement peu utilisable pour l'etude de l'osteo-

logie ä cause des deformations subies. II y a eu un fort cisaillement amenant la

moitie gauche tres en rctrait, toutefois sans rupture. De plus, la zone des incisives

a ete telescopee vers l'arriere. II manque aussi des grandes regions qui ont ete en

partie refaites; ces destructions affectent surtout la zone du palais comprise entre
l3 et P3, rendant fort aleatoire l'etude de la morphologie et de l'implantation des

canines, tres « completees» dans leur partie superieure. Toute la region situee au-
dessus des orifices nasaux n'est pas conservee et Tos est partout tres craquele.
Mentionnons cependant rapidement la position de l'ouverture anterieure du canal

palatin au niveau de la partie anterieure de P4 et du foramen infraorbitaire au-dessus

de l'extremite posterieure de P3. Toutes les dents sont fissurees mais peuvent nean-
moins etre decrites et mesurees.

Dentition. — La dentition du haut est bien connue, surtout grace ä la piece

principale de Santiga mais celle de la mandibule Fest beaucoup moins. La description

pour la mächoire superieure se base d'abord sur le museau, les dents isolees

etant prises en consideration surtout pour des etudes de variabilite. Disons des ici

qu'une crenulation des aretes des couronnes n'est vraiment bien developpee que sur
le bord distal de la canine superieure. Toutefois, ailleurs, les rugosites des faces

peuvent s'accentuer sur les cretes, creant une faible serration irreguliere visible pour
les exemplaires tres frais, par exemple surtout sur la marge distale de P3.

Les incisives superieures frappent au premier abord par des grandes differences
de taille, la plus distale etant tres nettement plus volumineuse que les deux autres
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qui sont de dimension tres voisine et tres petite. I1 est tres symetrique avec une

grosse pointe labiale emoussee et faiblement comprimee dans le sens labiolingual.
On note deux eminences jumelles plus faibles et peu aigues disposees symetrique-
ment du cote lingual et reliees chacune par une arete mousse aux extremites de la

pointe labiale. I2 differe de l1 par sa taille legerement plus forte et par l'extension

labiolinguale plus nette de ses sommets linguaux. I3 est totalement differente des

deux dents precedentes. Bien plus volumineuse, elle a un aspect surtout conique,
sans denticules accessoires, meme si son sommet est tres asymetriquement deporte
en direction distale, l'arete de ce cöte etant presque verticale. II y a un rebord cin-

gulaire tres net du cote mesial et un tres faible bourrelet lingual.
La canine connue chez trois exemplaires est de taille tres variable mais de

morphologie et d'indice largeur/longueur fort semblables. Comme on l'a dit, celles

qui sont en place sur l'exemplaire principal sont en mauvais etat et ont ete refaites.
Rien dans leur partie authentique ne les distingue des deux exemplaires isoles et
elles ont probablement une taille intermediate. Des deux autres, la plus petite est

complete et la plus grande reduite ä une tranche comprenant une partie de racine

et une partie de couronne. La premiere montre que la racine depassait de peu la

couronne en hauteur; la limite peu nette correspond en gros ä la zone de plus
grande longueur. La couronne est haute mais peu aplatie pour une forme machairo-
donte (indice 0,53). L'arete mesiale tourne en direction linguale tout pres de la
racine creant ainsi une tres courte zone en gouttiere ouverte vers l'avant alors que
celle du cote distal est rectiligne. La face labiale est la plus bombee et son rayon
de courbure est nettement plus faible en avant. Le cote lingual est plus faiblement
et plus regulierement bombe. Sur les deux faces, la courbure est plus accusee vers
la pointe. La racine a en vue laterale des bords mesial et distal dont la courbure
prolonge regulierement celle de la couronne. La surface est rugueuse et l'extremite
superieure tronquee.

Le fragment de grande taille montre une difference de longueur de 17% environ.
A part cela, la ressemblance est tres grande (indice de meme valeur). La zone en

gouttiere ouverte vers l'avant entre la partie superieure de l'arete et le flanc mesio-

lingual est legerement plus caracteristique.
On ne peut rien dire de certain de l'eventuelle existence de P2.

La P3 est une dent volumineuse et massive connue seulement sur le museau
de Santiga. Sa largeur maximum se situe tres nettement dans la moitie distale par
suite de la presence dans cette region d'un gros lobe lingual. La couronne est tra-
versee obliquement par une arete rectiligne et porte un net sommet anterieur situe
ä mi-hauteur de la pointe principale. Celle-ci, bien inclinee en arriere, culmine
legerement en retrait par rapport ä la mi-longueur de la dent. Le sommet posterieur
est legerement plus eleve et passablement plus robuste que la pointe anterieure.
L'eminence cingulaire qui le suit est peu developpee. Sauf au voisinage immediat
du denticule posterieur, il n'y a pas de cingulum notable.
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La P4 est une robuste dent d'allure generale surtout triangulaire en vue occlu-
sale. Des trois sommets principaux labiaux le parastyle encore que bien developpe
est le plus faible; il a deux aretes, une distale et une mesiolinguale qui n'atteint pas
l'extremite de la couronne et qui porte ä sa base un tres faible ressaut. Ce dernier
est double en direction labiale et un peu mesiale par un sommet plus net s'elevant

sur un rebord cingulaire peu distinct qui ceint toute la marge de la dent. II y a une
legere possibility de variation en cette region amenant parfois la disparition de

l'elevation labiale et une forte reduction du ressaut lingual.
Le paracone est nettement dominant et distinctement incline en arriere; sur

son flanc lingual, surtout vers le haut, on distingue une crete du deuterocöne.
Le metacöne, ä deux elevations peu distinctes, est legerement plus allonge que ce

dernier. Le deuterocöne est fortement saillant et peu recule par rapport ä l'extremite

anterieure de la dent; sa partie la plus elevee se situe au niveau de l'arete
distale du parastyle. II porte deux cretes dont i'une, peu distincte, se dirige vers le

parastyle alors que l'autre, bien plus nette et montrant un sommet emousse va vers
le paracone dont eile rejoint le sommet de la crete du deuterocöne. II y a trois
racines nettement separees dont la plus reculee est distinctement la plus forte, les

deux autres etant de taille subegale.
La M1, etiree en travers et k relief tres emousse, se situe par rapport ä la P4

de maniere ä ce que sa moitie distale soit encore visible en vue laterale. La partie
la plus allongee se place de peu dans la zone labiale, au niveau du paracone. Trois
aretes emoussees partent de ce sommet, une en direction distale, une faisant parastyle

vers le bord labial et une en direction linguale se terminant dans une vague
eminence oil Ton peut voir le protocöne.

Les incisives inferieures ne sont pas connues.
Une canine inferieure pourrait avoir ete livree par le gisement de Can Llobateres.

Toutefois l'attribution de cette dent de petite taille et incisiforme est douteuse.
La zone oü devait se trouver l'arete mesiolinguale est fort usee, mais cette derniere
etait sans doute assez reculee. II y a une autre crete sur le bord distal. La

couronne, large et courte, est portee par une racine proportionnellement assez volu-
mineuse.

II est impossible de dire s'il y avait encore une petite P2, aucun reste de la

mandibule n'etant connu. La P3, sans doute presente, n'a pas ete retrouvee.
La P4 est une dent ä quatre sommets de longueur et largeur moyenne. Le plus

mesial, robuste et relativement bas s'incline un peu en arriere. La forte pointe
principal est ogivale en vue linguale, pas specialement haute et son bord mesial est de

peu le plus long. Le sommet distal s'avere tres semblable au plus avance en hauteur
et longueur; l'elevation cingulaire qui le suit est faible. L'arete, apres avoir parcouru
obliquement toute la couronne d'un trace rectiligne, tourne vers l'interieur sur
ce dernier sommet. Sauf pres de celui-ci, le bourrelet basal est partout peu
distinct. La largeur maximale est en position tres distale mais pas de beaucoup. Les
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racines sont de force et de hauteur pratiquement egales. La limite inferieure
de la couronne est plane sur le bord lingual et nettement concave du cöte labial.

La n'est representee que par un paraconide brise et isole sur sa racine.
Par comparaison avec d'autres exemplaires vallesiens on peut estimer la longueur
de cette dent ä 28 mm environ. On note une legere depression labiale parallele au
bord anterieur assez oblique et qui affine un peu cette marge. De plus, au pied de

cette ride, le point de contact de la P4 cree une concavite du bord inferieur de la

couronne. 11 y a un bourrelet cingulaire labial assez net.
II n'y a presque sürement pas de M2.

Osteologie des membres. — Seul un calcaneum et quelques metapodes et
phalanges ont ete identifies.

Le calcaneum apparait des le premier abord comme tres felin. Allonge et etroit,
il possede un haut tuber dont la gouttiere pour le tendon d'Achille n'a pas du tout
de levre externe. La facette cubo'ide n'est absolument pas oblique par rapport ä

l'axe longitudinal de Tos. Sur le cöte dorsal, on note une forte liaison entre les deux

parties de la facette astragalienne anterieure. Le sustentaculum est recule et relati-
vement peu saillant et la rainure calcaneenne bien marquee. En vue externe, on
voit que le bord inferieur est faiblement et regulierement concave sauf tout en avant.
De ce cöte, le tubercule des peronniers, assez reduit, est separe de l'extremite
anterieure par une petite facette naviculaire. Plus en arriere, il y a une double depression

pour l'insertion de la chair carree de Sylvius. Sur la face interne se remarque
une nette et longue gouttiere calcaneenne le long du sustentaculum L

Le metatarse III est tres robuste avec des epiphyses plutöt faibles par rapport
ä la diaphyse. Cette derniere a une section vaguement triangulaire k angles tres

emousses et dont le cöte correspondant k la face dorsale est le plus long. Le dia-
metre transverse est tres constant d'un bout ä l'autre. La dimension dorsoplantaire
diminue faiblement vers l'extremite distale et l'os est legerement arque dans ce sens.

Du cöte proximal, la depression externe est profonde et bien dessinee. L'articula-
tion dorsale avec le metatarse II est en forme de petit triangle; la partie plantairc
manque. La facette d'articulation avec 1'ectocuneiforme est relativement peu oblique

par rapport ä l'axe de la diaphyse.
Le metatarse V pourrait apparaitre leger par rapport au 111 pour les exemplaires

retrouves. Toutefois, apres comparaison, il appartient sans doute ä Machairodus. L'os
est tres arque, sa diaphyse presente une section un peu plus nettement triangulaire
que sur le III avec des diametres presque egaux. L'extremite anterieure est nettement
divisee en deux lobes. La zone d'articulation avec le doigt IV est assez courte, le

relief vigoureusement dessine et la facette interne specialement accusee. L'extremite
distale est normalement tres asymetrique avec une protuberance externe saillante.

1 II s'agit de l'exemplaire decrit par Crusafont-Pairö et Kurten (1976) comme Canidae.
Toutefois, la piece provient de Can Llobateres (MC-P).
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Le metacarpe III a une diaphyse faiblement arquee vers l'exterieur, dont le

diametre dorsoplantaire est le plus fort. Dans la region proximale l'epiphyse est

specialement faible dans toutes ses dimensions, entre autres guere plus large que
la diaphyse, alors que ce trait est moins net ä l'extremite distale.

II y a encore quelques phalanges 1 et 2 de la taille de Celles d'un tigre, qui doivent
probablement se classer ici. Par leur nette concavite externe, Celles de la rangee
intermediaire indiquent sans doute possible que l'animal avait des griffes parfaite-
ment retractiles.

REMARQUES

Dans ce chapitre, nous allons d'abord proceder ä quelques comparaisons
des restes que nous venons de decrire avec ceux de formes contemporaines,
mais aussi plus recentes ou plus anciennes. Pour le Vallesien, nous prendrons sur-
tout en consideration le materiel de Bled Douarah (Kurten 1976), Esme et Yeni
Eskihisar (Schmidt-Kittler 1976), Charmoille (de Beaumont 1975), Eppelsheim
(de Beaumont 1975, Kaup 1833), Soblay et Montredon (de Beaumont 1975, Viret
et Mazenot 1948). Pour le Miocene superieur, il sera principalement question des

grands Pseuclaehirus europeens comme P. quadridentatus (Ginsburg 1961, Heizmann
1973, Thenius 1949, Viret 1951) et, en ce qui regarde les fossiles plus recents, de

ceux des gisements classiques turoliens (de Beaumont 1975, Chang 1957, Pilgrim
1931, Riabinin 1929, Teilhard de Chardin et Leroy 1945, Zdansky 1924) et qua-
ternaires anciens (Ballesio 1963, de Bonis 1976, Fabrini 1890) d'Eurasie. Enfin,
nous nous occuperons aussi des restes nord-americains. Nous caracteriserons rapi-
dement les dents les plus typiques des animaux de ces gisements pour tenter de jus-
tifier les conclusions que nous tirerons.

En ce qui concerne les incisives superieures, sur l'exemplaire d'Esme Fare I3

gauche — I3 droite mesure 40 mm contre 31 ä Santiga. Mais la morphologie, les

rapports de taille et la disposition sont extremement semblables. Au Turolien, ces

dents sont plus grandes et la difference de taille entre I1 et I2 est plus forte, alors

qu'elle est plus faible entre I2 et I3; leur arrangement est aussi plus arque.
A Esme la canine superieure a un indice largeur/longueur assez faible d'apres

Schmidt-Kittler, mais ceci parait dü ä un phenomene d'ecrasement non nature!.
Elle presente un net dedoublement de l'arete anterieure. A Bled Douarah, l'indice
vaut 0,50. A Charmoille et Eppelsheim, cette dent est un peu plus grande, mais

d'indice probablement comparable, alors qu'ä Soblay la couronne est un peu plus
aplatie. Au Turolien, eile est nettement plus grande avec un indice d'environ 0,40.

Au Vindobonien, cette dent n'a encore que l'esquisse des caracteristiques de la
tendance machairodonte (elevation modeste de la couronne, faible aplatissement et

amorce de crenulation des aretes). Notre materiel vallesien est difficilement compa-
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rable par suite de sa variability et de son etat de conservation. Neanmoins, ä cause
de leur indice eleve (~ 0,53), ces canines comptent parmi les plus primitives.

La P3 est connue ä Esme oü eile est tres semblable ä celle du museau de Santiga

avec cependant une nette concavite labiale. Dans le gisement tardif de Montredon,
oü des mutilations empechent toute comparaison utile, la taille devait etre un peu

plus grande et eile augmente encore un peu chez les formes du Turolien. Ces der-
nieres sont surtout plus etroites que les exemplaires specialement robustes du Valle-
sien espagnol et ont un denticule anterieur plus accuse.

La carnassiere superieure, dans les gisements du Vallesien ancien, a toujours
un deuterocöne bien developpe et avance et un faible preparastyle en position assez

linguale. A Montredon, le premier de ceux-ci commence ä diminuer et ä reculer et
le sommet tout ä fait mesial se renforce un peu et culmine plus au centre. Au Turolien,
le deuterocöne tend ä s'effacer et le preparastyle est nettement plus fort et moins
etire en travers; de plus, le metacöne s'allonge en proportion. Dans notre materiel

espagnol, cette dent est probablement la plus primitive avec parfois un preparastyle
pratiquement inexistant. Au Vindobonien, les formes tortoniennes ont souvent

ce dernier denticule plus developpe que les carnassieres du Vallesien, alors que
celles de l'Helvetien ont une disposition plus voisine. L'un de nous avait dejä signale

ce fait (de Beaumont 1975) qui est bien continue par notre nouveau materiel.

A la mandibule, la canine inferieure douteuse, brievement decrite plus haut

apparait fort differente de celle d'Eppelsheim oil cette dent, encore relativement
volumineuse pour une forme machairodonte, presente surtout un assez net aplatis-
sement labiolingual. Ces caracteres se retrouvent encore, un peu attenues, sur la

piece plus recente de Soblay. Au Turolien, la dent est plus incisiviforme. Notre
exemplaire vallesien pourrait done apparaitre, au premier coup d'oeil, trop petit

pour son epoque, rappelant plutöt ce que Ton trouverait dans les gisements du

« Pontien » classique. Toutefois, s'il y a une variation proportionnelle de taille et

que la petite canine superieure decrite ci-dessus aille avec notre canine inferieure,

on peut dire que la longueur de cette derniere, sur l'exemplaire ayant livre notre

grande canine superieure, serait d'environ 18 mm. Or, cette dimension, sur la dent

d'Eppelsheim, vaut un peu plus de 20 mm (21 ä 22 estim.), mais les autres pieces

sont souvent plus fortes dans cette derniere localite. Done, il serait possible que
notre canine inferieure soit normalement dimensionnee pour le Machairodus du

Vallesien d'Espagne. Toutefois, cette dent n'a en tout cas pas l'aplatissement de

celle d'Eppelsheim, ni meme de Soblay...
Inconnue ä Bled Douarah oü eile s'avere la plus petite rencontree au Vallesien

ä en juger d'apres les alveoles, la P4 ä Yeni Eskihisar a des denticules mesial

et distal relativement bas. Les sommets sont peu inclines en arriere et la partie la

plus reculee de la dent est la plus large. A Charmoille et ä Eppelsheim, eile est plus
grande avec, surtout dans la seconde localite, des denticules accessoires plus hauts

et plus inclines en arriere. Au Turolien, eile est tres souvent encore plus grande
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avcc des denticules accessoires plus eleves; le plus avance acquiert une marge ante-
rieure sinueuse avec parfois un ressaut assez net ä sa base et les autres sont plus
pcnches en direction distale. La largeur de la dent est relativement equivalente aux
deux extremites. D'apres ce qui precede, on voit qu'au Vallesien d'Espagne la P4

est quasi identique ä celle de Yeni Eskihisar et fort primitive.
Le paraconide de M4, seul reste de carnassiere inferieure connu au Vallesien

d'Espagne, rappeile surtout Fexemplaire de Charmoille, au moins par la taille.
Toutefois l'abaissement labial de la couronne etait probablement plus faible.

Pour les os de membres, disons tout d'abord qu'aucun de ceux qui sont certaine-
mcnt attribuables ä Machairodus ne se retrouvent dans le gisement d'Aveiras de

Baixo etudie par Crusafont et Ginsburg (1973). II s'agissait pour cette derniere
localite d'une forme de forte taille.

En ce qui concerne le calcaneum, il n'y en a point d'autre connu au Vallesien.
Au Turolien, on possede ä notre connaissance deux exemplaires provenant l'un et
Lautre de Pikermi, conserves ä Londres (British Museum) et Vienne (Institut de

Paleontologie). Iis sont un petit peu plus lourds que celui de Can Llobateres, mais

ties scmblables avec une facette cubo'tde peut-etre plus oblique. La difference devient
tout ä fait frappante avec Homotherium du Villafranchien oü le calcaneum est court,
large, massif et trapu, avec surtout un tuber extremement reduit (Ballesio 1963). A
propos de revolution de cet os au Plio-Pleistocene, disons brievement que l'un d'entre
nous (G. de B.) reviendra prochainement sur le tres curieux probleme de paleobiologie
pose par la diminution nette, au cours du temps, des possibilites « athletiques» (saut
et course) dans revolution des Machairodontini, telle qu'elle peut se deduire de

l'osteologie du pied, alors que parallelement la dentition devient de plus en plus
hypercarnivore. Enfin, il y a une tres forte ressemblance, allant jusqu'ä des details

comme les empreintes de la chair carree, avec le calcaneum attribue au grand Pseu-

daelurus du Miocene superieur, ceci malgre la nette difference de taille.
La robustesse du metatarse III (largeur milieu diaphyse/longueur) est tres remar-

quable, depassant celle du Turolien et du Villafranchien (Homotherium). II est seule-

ment probable que la dominance de ce metapode (Perissodactylie) etait nette par
rapport aux doigts II et IV comme eile Lest sürement chez la forme de Pikermi (os
du British Museum) mais moins nettement au Villafranchien. Le metatarse V est

malheureusement inconnu au Turolien, de sorte que ses rapports de volume avec
le III ne peuvent etre compares avec ceux que nous avons mesures ä Can Llobateres.
Au Villafranchien, sur un meme animal, la difference de taille est un peu plus faible
(Ballesio 1963). Signaions enfin, helas malgre le peu de poids reel de cette observation

dans le cas particulier, la nette dissimilitude de volume entre le metatarse III
et le metacarpe III. Au Turolien, ces os, aussi isoles, paraissent indiquer une dominance

plus faible mais encore claire du metatarse. Rappeions qu'en fins de lignees
il y a egalite de longueur chez un Smilodon neogaeus et meme legere dominance du

metacarpe chez Homotherium (Ballesio 1963, Schaub 1925).
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Avec Nimravides du Pliocene nord-americain, les restes du Vallesien du Valles

ont evidemment bien des rapports. P4 est en moyenne un peu plus grande et un petit
peu plus evoluee chez le genre americain (denticules accessoires plus hauts). II en va
de meme de la canine superieure. P3 et P4 qui semblent legerement plus petites sont

par contre ä un niveau tres voisin. Les differences sont minimes (de Beaumont 1975

et 1977, Kitts 1958, MacDonald 1948, Martin et Schultz 1975).

Avec Heterofelis, un peu plus tardif, tres semblable aux formes turoliennes
d'Eurasie, les comparaisons conduisent au meme resultat qu'avec ces dernieres, aussi

bien pour la dentition que pour les os de membres (Burt 1931, Cook 1922, Dalquest
1969, Martin 1980, Martin et Schultz 1975).

En conclusion, le Machairodus du Vallesien du Valles frappe par divers traits.
C'est, premierement, sa variabilite de taille qui est remarquable pour un aussi petit
echantillon. Celle-ci se manifeste surtout pour les canines superieures mais, par
exemple, la robustesse du metatarse III retrouve pourrait legitimement faire penser
ä un individu bien plus fort que ceux qui ont livre certains restes dentaires. II est tres
difficile de chiffrer cette variabilite, mais elle ne devrait pas depasser 20%, ce qui
est encore tolerable dans une meme espece si l'on prend en consideration les change-
ments dans le temps et le dimorphisme sexuel.

Deuxiemement, il s'agit d'une forme peu specialisee, partant peu « machairo-
donte ». L'indice largeur/longueur des canines superieures valant environ 0,53 n'est

pas habituel pour un tel type de felin (Crusafont et Aguirre 1972). Toutefois l'un
de nous (G. de B. 1975) avait montre que des indices semblables se rencontrent dans

d'autres gisements du debut du Pliocene (Vallesien). Ce n'est qu'au Turolien que
l'indice s'abaisse et se cantonne dans des limites plus conformes ä la morphologie
habituelle de ces Carnivores. La P4 aussi avec son fort deuterocone avance, son pre-
parastyle extremement faible et son metacone relativement court n'est pas caracteris-

tique, de meme que les denticules accessoires bas des P3 et P4 peu reduites. En ce

qui concerne la carnassiere superieure, Celles du museau de Santiga et celle d'Eppels-
heim conhrment reciproquement leur appartenance ä un Stade primitif de la lignee
de Machairodus, le passage ä des formes plus caracteristiques comme Celles du
Turolien se faisant tres bien par exemple par les fossiles de Montredon (voir de

Beaumont 1975). De plus, le calcaneum indique un animal hautement digitigrade
et tres probablement bon sauteur, qualite deniee aux formes plus evoluees de cette
tendance morphologique. Enfin, rappelons que la difference de taille entre le metatarse

III et le metacarpe III peut etre mise au compte de l'absence de specialisation.
Signalons cependant la disharmonie que pourrait creer dans cet ensemble de traits
coherents la trop petite et trop large canine inferieure qui, si elle doit vraiment se

classer ici, indiquerait peut-etre une forme plus evoluee.

Troisiemement, nos fossiles d'Espagne n'apportent guere, malgre leur assez bonne

documentation, des donnees nouvelles sur l'origine du genre mais elles ne contre-
disent en tout cas pas l'idee d'une derivation ä partir d'un grand Pseudaelunts du
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Miocene moyen ou superieur, meme si le passage s'est peut-etre fait ä plusieurs
reprises, dans des localites differentes (de Beaumont 1965, 1975, 1978, Schmidt-

Kittler 1976).

Quatriemement, comme eile amene certains elements ä rappeler diverses

« especes » dejä decrites, la variability tend ä montrer que ces dernieres n'ont peut-
etre pas un Statut suffisamment etaye et aussi, ipso facto, que les essais de repartition
systematique faits par divers auteurs et repris en partie par l'un d'entre nous (de
Beaumont 1978), devraient helas etre consideres comme un peu prematures au moins

pour la periode vallesienne. C'est pourquoi nous avons decide de faire simplement
figurer ces fossiles sous le nom de Machairodus cf. aphanistus (Kaup). Cependant,
il est entendu que les considerations d'ordre evolutif exprimees entre autres il y a

quatre ans restent valables dans leur esprit. Enfin, toute liaison tres etroite avec
Paramachairodus ou Dinofelis nous semble ä exclure.

Sansanosmilus jourdani vallesiensis

DESCRIPTION

(PI. III et IV)

Le Sansanosmilus du Vallesien d'Espagne n'est connu presque que par sa dentition

dont la plus grande partie a ete retrouvee. La mandibule est le seul reste du

squelette dont l'attribution soit certaine. II existe peut-etre encore des phalanges
mais leur determination est trop peu assuree pour presenter beaucoup d'interet. Les

pieces proviennent surtout de Santiga, mais les localites de Can Llobateres, Can
Ponsich et Barbera ont aussi livre quelques dents.

Crane. — Provenant de Santiga, la mandibule, tres specialisee, est fort bien

conservee quoi qu'elle ne rnontre plus qu'une seule dent. La branche horizontale,
de hauteur moyenne, porte les alveoles des dents jugales qui sont disposees en une
arcade tres nette, distincte aussi bien en vue laterale oü P3 est renversee en avant,
P4 peu penchee en direction distale et Mx tres basculee dans ce sens, qu'en vue
occlusale oü les M4 sont legerement divergentes, les P4 paralleles et les P3 nettement

convergentes. La zone mesiale, portant les canines et incisives, est tres peu surelevee.

L'arc forme par ces dernieres dents est tres accuse et regulier en vue occlusale, l'alveole
de la canine n'etant guere plus fort que celui de I3. II y a une tres robuste apophyse
mentonniere ä surface concave dans le sens mesio-distal, dont la partie situee au-
dessous de la branche mandibulaire vaut ä peu pres la moitie de la hauteur de cette
derniere. Sa marge mesiale tres legerement concave vers l'avant est surtout verticale,
la limite distale oblique ä 45° environ et la partie inferieure regulierement et large-
ment arrondie. Une faible gouttiere separe cette apophyse du bord labial de la branche
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horizontale. Plus en arriere, son bord distal se continue par une crete arquee vers
le haut et qui se prolonge jusqu'au proces angulaire. Ce dernier est tres lourd, mal

degage et, vers le haut, pas distinctement separe d'avec le volumineux proces articu-
laire. Le proces corono'idien est tres bas, montant nettement moins haut que lepara-
conide de Mx, court (legerement moins allonge que la carnassiere), relativement

pointu, ä marge mesiale oblique et limite distale presque verticale. 11 est, de plus,
curieusement avance, la base de sa marge distale etant equidistante de et du

proces articulaire. La fosse masseterique est fort profonde mais tres mal delimitee

en direction mesiale oü eile vient progressivement mourir approximativement sous
la mi-longueur de la carnassiere. La separation entre la zone de fixation du temporal
(sur le proces corono'idien) et celle du masseter se voit bien. Ce dernier s'insere entre

autres sur une nette crete en demi-cercle ouvert en direction mesiale vers le milieu
de la partie inferieure de la fosse. Le foramen mentonnier le plus avance se situe au-
dessus de la remontee distale de Papophyse mentonniere au tiers de la hauteur de

la branche mandibulaire. II y en a un autre ä 45° en arriere et au-dessus. Le foramen
mandibulare se place sous la verticale du sommet du proces coronoi'dien.

Dentition. — Une bonne partie de la dentition est conservee. Disons des ici

que les aretes de toutes les dents, si elles sont assez fraiches, montrent une crenulation
nette et tres reguliere.

Les trois incisives superieures sont representees dans le materiel de Santiga par
un petit fragment de palais avec I2 et I3 et trois dents isolees, deux l1 et une I2.

Disons que pour ces dernieres, l'attribution ä l'une ou l'autre des mächoires n'est

pas absolument garantie, car elles se ressemblent beaucoup en haut et en bas.

Les couronnes sont tres pointues, sans sommet accessoire et un peu recourbees en

direction linguale et distale. Leur taille croit probablement de maniere reguliere et

fort nette de I1 ä I3 et au moins les deux dernieres etaient un peu separees Entre I3

et C l'espace est court et le bord du palais presque rectiligne.
I1 a une arete mesiale qui, assez haut, devie brusquement en direction linguale;

il en va de meme de la crete distale mais le changement de direction a lieu plus pres
du collet. Sur la face linguale, les rebords cingulaires s'effacent presque avant de se

rejoindre. I2 se signale par le recul de l'arete distale dont le coude se fait tout en

haut pres de la racine, ce qui raccourcit beaucoup sa branche linguale. Ces traits
s'accentuent encore en passant ä I3; l'arete distale rappelle alors celle d'une petite
canine et sa partie linguale est quasi-inexistante. Le coude de l'arete mesiale reste

relativement net.

La canine est connue par une racine incomplete de Can Llobateres, un tres

mauvais fragment de couronne et de racine en place sur une piece de Santiga et,
de cette meme localite, par une partie inferieure de couronne bien conservee.
Cette derniere montre qu'il s'agissait d'une dent typiquement machairodonte, c'est-

a-dire haute et tres etroite; de plus eile est relativement courte avec des aretes
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mesiale et distale normalement recourbees. La face labiale presente au tiers ante-
rieur une cannelure verticale peu distincte qui disparait ä environ 1 cm de la pointe.
Une depression semblable rnais plus profonde et plus etendue dans le sens mesio-

distal marque la face linguale. Cette disposition accentue l'aplatissement de la partie
mediane des deux faces qui tendent ä etre plus ou moins paralleles. De faibles rai-
nures courent encore le long des aretes, accusant un peu leur caractere tranchant
qui n'est toutefois pas tres marque. La racine, tres plate et cannelee aussi, devait
etre nettement moins haute que la couronne.

La P3 n'a pas ete retrouvee. Connue par quelques exemplaires, parfois tres

uses, la P4 se signale surtout comme une dent tres aplatie et haute. En vue laterale,
toutes les aretes frappent par leur convexite, ce qui confere aux sommets un aspect
lanceole. La partie anterieure qui vaut un tiers de la longueur se compose de trois
sommets. En effet, sur la marge mesiale du preparastyle fort eleve, l'arete cree
parfois, ä mi-hauteur un ressaut faible mais bien distinct (prepreparastyle!...). Puis, on
note un parastyle culminant nettement plus haut encore. Le paracöne, un peu plus
court que cette premiere partie, a une marge mesiale moins haute que le bord distal.
La forme exacte du long metacöne use partout est difficile ä decrire avec precision,
mais son arete inferieure etait tres fortement convexe et vraisemblablement assez

symetrique, c'est-ä-dire culminant loin avant l'extremite la plus distale. Ce qui reste

du deuterocöne n'existe que sous l'aspect d'une cöte emoussee sur le flanc du
paracöne, supportee par une faible racine soudee au moins dans sa zone superieure
ä celle de la partie mesiale de la dent. Des deux racines principales, la plus distale
est la plus forte et l'une et Lautre sont regulierement arquees en direction linguale.

La M1 fort usee et en tres mauvais etat sur le seul exemplaire connu est etendue

en travers avec une longueur maximum pres de son extremite labiale; eile s'ancrait
probablement par deux racines.

Les incisives inferieures sont toutes conservees ensemble, quoique fort mal et

d'une maniere inhabituelle, sur une piece de Santiga. En effet, toute trace d'os a

disparu mais l'arc des dents semble bien etre assez fidelement reste dans sa disposition

naturelle. La taille croit regulierement de Ij ä I3 de maniere ä ce que la
premiere ait approximativement la moitie de la longueur et de la largeur de la troi-
sieme. Toutes les racines ont une section elliptique.

Le peu que l'on doit dire de la morphologie de ces dents est que la premiere
a un cöte labial tres asymetrique et ä courbure tres proeminente, dejete sur le flanc
mesial de sorte qu'il se cree ainsi une vraie face opposee ä celle de la dent symetrique.
L'arete est tres deportee en direction linguale et la couronne tend vers une section

triangulaire. I,, plus grande, a son arete mesiale en position plus labiale et la face

de ce cöte est moins asymetrique. T3 a ses deux faces presque egalement bombees

avec un fort rebord mesiolingual. Ce sont surtout quelques crenelures qä et lä

conservees qui permettent de determiner ce groupe de dents...
Aucune canine inferieure ne peut etre attribuee ä Sansanosmilus.
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La petite P3 n'a qu'une racine qui ne montre plus aucune trace de la fusion
de deux elements distincts. Elle debute par un sommet assez haut mais court.
La pointe principale, tres nettement dominante, s'incline distinctement en direction
distale. Le dernier sommet est plus long mais guere plus haut que la pointe mesiale;

son arete tourne distinctement vers l'interieur, ce qui contribue ä Felargir, puis la

crete rejoint par un leger coude un court cingulum qui en direction mesiale ne

depasse pas la base du sommet principal. En vue occlusale, la face labiale est tres
fortement et regulierement bombee; du cote lingual, la silhouette est plus plane et
faiblement lobee par les parois des denticules.

Provenant de Santiga, la seule P4 retrouvee montre quatre sommets assez uses.

Le premier denticule est tres eleve; sa marge mesiale, rectiligne, s'incline distinctement

en direction distale et, de ce cote, le bord devait etre court. Legerement pen-
chee dans le meme sens, la pointe principale a des bords mesial et distal rectilignes
et de hauteur presque egale. Le sommet suivant rappelle par sa forme la pointe la

plus mesiale; il etait probablement legerement plus haut. Le sommet le plus distal
est surtout etendu en travers et culmine en position linguale par rapport ä l'aligne-
ment regulier des trois autres. Les deux gouttieres subverticales marquant la
separation des 3 derniers sommets sur la face linguale convergent et se rejoignent avant
la base en dessinant un V qui isole l'avant-dernier sommet. La face interne est

presque plane; la largeur maximum se situe de peu tres en arriere. II y a un tres
faible rebord cingulaire du cote lingual. Les racines sont pratiquement egales.

La seule M4 conservee est celle qui est en place sur la mandibule de Santiga.
Elle se compose de deux sommets, soit un paraconide dominant en hauteur et un
protoconide de peu le plus allonge. La largeur maximum de la dent se place en

position tres mesiale. Le bord labial est tres fortement et asymetriquement bombe,
le cote lingual legerement creuse. La face linguale du paraconide est divisee en deux

pans inegaux (le plus distal etant le plus grand) par une forte angulation emoussee

partant du sommet. Pres de la base, cette derniere tourne en direction distale,
devient moins nette et va rejoindre une angulation symetrique mais plus faible sur
le protoconide. Sur la face labiale du paraconide, le long du bord mesial, il y a une
cannelure verticale affinant un peu l'extremite de la dent. La marge distale de la

couronne porte, sans trace de metaconide ou de talonide, une arete qui tourne en

bas en direction labiale. L'usure, moyenne, consiste en une bände tres nette et de

hauteur assez constante allant en guirlande d'un sommet ä l'autre. La racine mesiale

est de beaucoup la plus forte. Elle montre (comme d'ailleurs celle de la P4) une
curieuse expansion verticale dans la zone mesiolinguale qui se voit bien sur l'alveole.
Disons encore qu'une des particularity les plus frappantes de cette dent reside dans

sa. position extremement basculee en direction distale, orientation qui va de pair
avec sa situation tres voisine du proces articulaire.

11 n'y a pas trace de M2.
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REMARQUES

Ici, pour commencer, nous suivrons rapidement les transformations des diverses

dents dans le rameau aboutissant ä notre forme vallesienne en nous basant, pour
les formes burdigaliennes, sur les resultats de Heizmann, Ginsburg et Bulot (1980).
De nombreux auteurs et parmi eux surtout Ginsburg (1961), Heizmann (1973),
de Villalta et Crusafont-Pairö (1943) et Viret (1951) nous ont bien fait
connaitre ce groupe au Miocene moyen et superieur.

L'evolution part de Prosansanosmilus du Burdigalien de diverses localites de

France et d'Allemagne puis se poursuit par Sansanosmilus provenant principale-
ment des gisements vindoboniens classiques de Sansan, La Grive, Sant Quirze et

Steinheim. Ce dernier etait dejä connu en Europe par de tres rares restes vallesiens.

Enfin, nous chercherons ä voir le degre de parente existant avec le groupe, surtout
nord-americain, des Barbourofelini. Disons encore rapidement ici que nous avons
renonce ä employer la denomination generique de Grivasmilus proposee autrefois

par Fun d'entre nous (M. C. — P.) pour remplacer Albanosmilus reconnu par tous
comme un synonyme de Sansanosmilus.

Chez Prosansanosmilus, la P3 biradiculee est forte, sans vrai sommet mesial,

avec une pointe principale robuste et deux sommets distaux bien separes. Chez
Sansanosmilus palmidens de l'Helvetien de Sansan, la dent est dejä bien reduite
avec deux denticules accessoires, un mesial et un distal presque egaux et des racines
soudees. En passant au Tortonien de La Grive, chez S. jourdani, la taille change

peu, la pointe principale est plus preponderate et il y a une nette difference de

volume entre les denticules accessoires en faveur du plus distal. Cette tendance se

precise nettement sur le materiel de Sant Quirze, la couronne prenant pour finir
un aspect bilobe. Notre exemplaire du Vallesien rappeile le plus celui de La Grive,
avec ici une seule racine.

La P4 de Prosansanosmilus presente un sommet mesial, une pointe principale
et deux elevations distales, tous ces reliefs etant situes sur une meme ligne. L'evolution

va amener un net haussement des sommets accessoires dont les deux plus
distaux sont plus ou moins bien separes, l'elevation cingulaire s'etirant en travers et

culminant en position linguale par rapport aux trois autres.
Chez Prosansanosmilus la Mj a encore un groupe metaconide plus talonide

relativement bien developpe pour un Felide, avec un paraconide plus court et moins
haut que le protoconide. A Sansan, la zone distale se reduit beaucoup. Des ce niveau
se remarque le premier Stade de l'affinement de la marge mesiale du paraconide

par une rainure verticale labiale. A La Grive, sur la carnassiere agrandie, seuls

subsistent deux sommets egaux en hauteur et longueur. Les mutilations et l'usure
rendent un peu delicate la prise en consideration des pieces de l'Astaracien de Sant

Quirze. L'unique carnassiere du Vallesien rappeile bien Celles des deux derniers
gisements. Elle frappe par sa position tres renversee par rapport ä Taxe de la mandibule.
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En ce qui concerne la canine superieurc, celle de Prosansanosmilits, mal

conservee, semble tres symetrique en vue laterale et avoir des cannelures labiale et

linguale plutöt faibles. A Sansan, ces dernieres, assez semblables sur les deux faces,

sont probablement plus accusees et interessent aussi la racine de la dent qui pre-
sente, dans son ensemble, une nette courbure. A La Grive et Sant Quirze, la canine

est tres forte et tres plate; la cannelure est plus forte du cote lingual oü eile est par-
fois dedoublee. Au Vallesien, on ne peut pas voir de difference nette avec les pieces
du Tortonien.

La carnassiere superieure de Prosansanosmilits a deux denticules mesiaux assez

distincts, un deuterocöne tres nettement detache et avance, un metacöne un peu
plus long que le paracöne. La dent assez epaisse a une racine linguale libre sur
toute sa hauteur. Le changement est tres net en passant ä S. palmidens oü la cou-
ronne est bien plus haute et etroite avec un deuterocöne non cuspide reduit ä un
faible renflement de la face linguale en position reculee, Supporte cependant par
une racine independante presque jusqu'ä la couronne. A La Grive et ä Sant Quirze
la tendance s'exagere encore avec un groupe preparastyle plus parastyle aussi long
que le paracöne et une racine interne plus ou moins soudee ä la racine anterieure.
La dent n'est toutefois pas plus etroite. Au Vallesien, tous ces traits sont pousses
ä Fextreme avec entre autres un paracöne plus court que l'ensemble des sommets
mesiaux et un haussement tres considerable de toute la couronne.

Le devenir de ce groupe de formes dans le Pliocene europeen nous parait etre
le suivant. Le genre Sansanosmilus se poursuit en tout cas au Vallesien d'Espagne.
La meme forme ou une autre extremement voisine se rencontre aussi ä Saint-Jean
de Bournay dans un niveau tres semblable (Mein 1975), comme en font foi les deux
carnassieres inferieures, Lüne entiere mais tres usee et Lautre brisee mais tres fraiche,
conservees au Museum de Lyon. La seconde presente une concavite du bord distal
en vue laterale qui est un peu inhabituelle mais n'empeche pas du tout son enre-

gistrement dans ce groupe. II en va tres probablement de meme, comme l'avaient
reconnu Heizmann, Ginsburg et Bulot (1980) de pieces d'Aveiras de Baixo

(Roman 1907) et de Los Valles de Fuentiduena (Alberdi 1981, Crusafont et

Ginsburg 1973).

En ce qui concerne les localites extra-europeennes, diverses trouvailles peuvent
etre prises en consideration et semblent bien etre soit attribuables ä Sansanosmilus,
soit tres voisines ou derivant aisement de ce dernier genre. Nous sommes done sur ce

point en disaccord avec Heizmann et coll. (loc. cit.). Nous nous occuperons d'abord
de fossiles qui, d'apres la litterature, datent du Miocene moyen ou superieur.
lis sont ä notre connaissance fragmentaires et assez rares et ont ete retrouves en

Asie et peut-etre en Amerique du Nord.
Le type de Sansanosmilus serratus Pilgrim du Chinji des Siwaliks est le plus

caracteristiquc. A notre avis, vraiment rien de serieux ne s'oppose ä son enregistre-
rnent dans ce genre au sens normal. Apres avoir minutieusement compare tous les
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reliefs visibles des deux dents, assez mal conservees il est vrai, nous ne pouvons
que confirmer les conclusions de Pilgrim (1932, p. 180, PI. VIII, fig. 9) bien qu'en
laissant de cöte le probleme de l'espece. La question de l'attribution de la forme
rliomboidalis, du meme niveau, tres differente et n'appartenant en tout cas pas au

meme genre, ne sera pas prise en consideration ici.

Toujours en Asie, la carnassiere superieure du Tung Gur, decrite et figuree par
Colbert (1939, p. 79, fig. 19) comme Machairodus sp. est si exactement super-
posable ä Celles de notre genre qu'il est vraiment impossible de ne pas l'y enregis-
trer ou en tout cas de Ten considerer comme extremement voisine.

Du Jinlongkou, Cixian, Hopei, des pieces ont ete decrites comme Sansanosmilus

palmidens (voir Chen Guanfang et Wu Wenyu 1976). D'apres les illustrations,
il s'agit en effet d'une forme tres proche de celle de Sansan, de taille legerement
superieure: le preparastyle de P4 parait toutefois tres faible ou absent.

La derniere piece, nord-americaine, pose un peu plus de problemes. Thorpe
(1922, p. 448, fig. 13) a decrit et figure comme Machairodus niobrarensis un petit
fragment de rnuseau provenant du Miocene superieur du Nebraska. 11 n"y a,

comme restes de la dentition, que les alveoles des incisives, la canine en place brisee

sur le plan du palais et l'indication de la presence d'une premolaire apres un assez

long diasteme. L'auteur avait dejä tres bien vu les rapports avec « Machairodus »

palmidens. Ceux-ci sont absolument evidents d'apres les figures et descriptions de

Filhol (1891) et Ginsburg (1961), montrant entre autres que la forme americaine
etait aussi brachyrhynque que celle de Sansan. Nous n'avons malheureusement pas
de renseignement vraiment precis sur le niveau stratigraphique exact de cette piece.
Thorpe 1'avait placee dans le Miocene superieur (Valentine beds) mais par contre
Webb (1969) la range avec doute dans le Pliocene inferieur Minnechaduza fauna),
ce qui la mettrait au niveau des restes les plus anciens attribues par Schultz,
Schultz et Martin (1970) aux Barbourofelini americains avec lesquels eile a d'evi-
dents rapports et dont nous allons dire quelques mots maintenant.

Decrit avec trois ou quatre especes du Pliocene de l'ouest des USA, le genre
Barbourofelis a ete aussi reconnu avec quelque doute dans le Pliocene superieur de

Turquie (« Megcmthereon » piveteaui) et d'Afrique du Sud (« Meganthereon » pro-
blematicus). Les formes americaines representent depuis B. whitfordi jusqu'ä B.fricki
en passant par B. morrisi un ensemble aux traits de plus en plus specialises allant
de la taille du Jaguar ä celle d'un tres fort Lion (Collings 1972, Gregory 1942,

Martin 1980, Ozansoy 1965, Schultz, Schultz et Martin 1970). B. fricki est

l'espece machairodonte la plus extreme decrite ä ce jour. Si Ton compare les restes

caracteristiques de Sansanosmilus avec ceux des divers Barbourofelis, on ne peut

manquer d'etre surpris par de tres grandes ressemblances de tous les elements du
cräne et de la dentition, encore que pour l'osteologie des formes de fanden monde,
l'absence de restes valables du Tortonien soit genante, obligeant ä se baser sur
S. palmidens de l'Helvetien, un peu trop primitif. Par exemple, la mandibule et ce
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que nous savons de la dentition inferieure de B. whitfordi sont tres semblables ä

celles des Sansanosmilus evolues (comparer la fig. 1, PI. Ill avec la fig. 13 de

Gregory 1942). II y a peut-etre de tres legeres differences telles la forme un peu
plus arrondie de la partie inferieure de l'apophyse mentonniere, la plus inclinee

en arriere et le proces coronoidien legerement plus faible chez l'espece europeenne,
ce qui pourrait indiquer pour cettc dernicrc un niveau un petit peu plus evolue.
Ce que nous connaissons de la dentition est pratiquement identique. II est fort
regrettable que la mächoire superieure de B. whitfordi ou de la forme niobrcirensis

ne soit pas mieux connue car la comparaison avec les restes europeens aurait alors
ete tres profitable. Neanmoins, nous pensons qu'il y a lä deux groupes tres etroite-
ment apparentes, les formes d'Amcrique du Nord semblant paralleliser, un peu plus
tard peut-etre, une partie de revolution de celles d'Eurasie, pour la pousser ensuite

bien plus loin. A notre avis, une origine commune au Miocene moyen (Helvetien)
est fort probable. Les rapports que l'on peut voir avec la phylogenie des Machciirodus

sont etonnants (de Beaumont 1975, 1977, 1978).

Avant de terminer ces comparaisons, disons que l'etat de conservation de la

mandibule decrite par Ginsburg (1978) comme Syrtosmilus syrtensis du Burdigalien
inferieur de Libye ne permet pas de conclusion vraiment assuree, mais il ne nous

parait pas exclu qu'il s'agisse lä du document le plus ancien et le plus primitif de

ce groupe. L'absence d'une minuscule P2 ne nous semble pas süffisante pour dire

qu'il s'agit d'une forme plus evoluee que Prosanscinosmilus. Toutefois on ne peut
bien entendu pas encore, en se basant sur un tel reste isole, parier d'origine afri-
caine pour ce rameau.

A notre avis l'idee soutenue par certains (de Beaumont 1964, 1965, Ginsburg
1961) de relations assez directes entre Sansanosmilus et Hoplophoneus peut toujours
etre consideree comme tres probablement valable malgre certains traits bien primi-
tifs de Prosansanosmihts tels la P3 aussi forte que sur la plupart des exemplaires du

genre nord-americain. A ce propos cependant, le Musee de Bale abrite une
mandibule de Felide provenant de l'Oligocene moyen de Cheyenne River (South Dakota)
rappelant bien le genre oligocene sauf par la presence de trois premolaires biradi-
culees dont la P3 est de bonne taille. La piece etait determinee comme exemplaire
« anormal» d'Hoplophoneus mais, outre que cette disposition avait dejä ete signalee

(Sinclair 1924), rien ne permet de dire qu'il s'agit lä d'un vrai cas pathologique.
De toute maniere, il nous semble tres exagere de rejeter dans l'inconnu l'origine
des formes europeennes qui se situe vraisemblablement tout pres d'Hoplophoneus et

sans doute parmi les Hoplophoneines (sensu de Beaumont 1964 avec ou sans

Dinictis qui pourrait eventuellement aussi entrer en ligne de compte ici).
Revenant rapidement sur le mandibule de notre Sansanosmilus de Santiga, si

on la place en regard du cräne de 5. palmidens de Sansan (Ginsburg 1961), on

peut en inferer que l'arc jugal et la partie moyenne de la tete de la forme vallesienne
devaient etre plus courts, disposition liee aussi ä la tres forte inclinaison vers
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l'arriere de la M4. Par contre le museau avait sürement au moins la meme longueur
ä cause du grand diametre mesiodistal de la canine superieure et peut-etre de la

disposition plus tendue de l'arc des incisives. II est cependant assez difficile de se

faire une idee de la largeur du cräne en se basant sur l'ecartement des proces arti-
culaires car la mandibule est un peu deformee, mais du fait de ce que nous venons
de dire sur le museau, il ne semble pas que la tete ait pu etre aussi extremement

brachyrhynque qu'ä Sansan.

Pour finir, en ce qui concerne le nom ä donner ä nos pieces du Vallesien

d'Espagne, apres une comparaison poussee avec le materiel le plus voisin decrit

comme 5. jourdani et provenant de gisements astaraciens, nous pouvons conclure

comme suit. Pour Sant Quirze, malgre la relative abondance des pieces, l'etat de

conservation et l'usure de certaines dents rendent l'analyse assez delicate. II semble

bien, d'apres les resultats obtenus par de Villalta et Crusafont-Pairö (1943) et
des mesures et observations nouvelies, que les pieces plus anciennes soient parfois
un peu plus grandes, conclusion valable pour P3, P4 et P4. Les differences dans le

relief concernent surtout la P3 avec deux racines soudees mais encore nettement
distinctes, un denticule mesial plus faible et un sommet distal plus fort dans le materiel

tortonien, oü, de plus, la P4 n'a pas de « prepreparastyle » et une racine linguale
legerement moins soudee supportant un deuterocöne un petit peu plus saillant.
Ces dissimilitudes peuvent etre qualifiees de minimes. Elles sont encore plus faibles
si Eon prend comme point de comparaison les restes moins bien documentes de

La Grive et de Steinheim. Elles sont beaucoup moins tranchees qu'avec la forme
de Sansan, bien distincte specifiquement. Toutefois, la position de la M4 au Vallesien

sur la mandibule est fort differente de celle qu'elle presente chez les restes du
Vindobonien oü eile est etudiable. Tout bien considere, nous proposons cependant
de ne distinguer notre forme vallesienne qu'ä l'echelon subspecifique et, de ce fait,
nous la nommons Sansanosmilus jourdani vallesiensis n. ssp.

Felide gen. et sp. indet.

DESCRIPTION

(PI. IV, fig. 8)

Un fragment de canine superieure tres probablement feline, provenant de la

localite de Can Ponsich, ne peut etre attribue ni ä Maehairodus ni, au moins imme-

diatement, ä Sansanosmilus. Pratiquement seule conservee, la couronne est relative-

ment complete mais tres ecrasee et fissuree, les morceaux, parfois deplaces, etant
alors tenus entre eux seulement par du sediment. En premiere approximation, la

dent doit etre qualifiee d'etroite, courte et haute. On ne peut qu'estimer assez gros-
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sierement ä 13-14 mm et 6,5-7,5 mm respectivement la longueur et la largeur de la

partie superieure de la couronne, ce qui equivaudrait ä un indice approximative-
ment egal ou un peu superieur ä 0,50. Une evaluation, plus precise, de la hauteur

sur l'arete anterieure donne 30-31 mm.
La face labiale est la plus bombee avec une zone mediane ä rayon de courbure

assez regulier et, pres des aretes, deux regions presque planes, voire legerement

concaves dans la partie superieure. Sauf pres de la pointe, la face linguale a un
bombement plus regulier et plus faible avec aussi, le long des aretes, Findication de

deux gouttieres tres evasees, celle du cote mesial devenant assez nette vers le sommet.
La largeur maximum se situe relativement pres de ce meme bord. En vue labio-
linguale, ce dernier est regulierement mais faiblement courbe tandis que ce qui
reste de la marge distale indique qu'elle etait presque rectiligne. En vue mesiale,

l'arete est courbee fort regulierement, c'est-ä-dire qu'elle se situe en position de

plus en plus linguale au fur et ä mesure que Ton s'approche de son sommet; l'autre
crete est rectiligne. Toutes deux montrent de tres fines stries transverses plus ou
nroins regulieres et paralleles au nonrbre de 8 ä 10 par mm et longues d'environ
V3 de mm ä mi-hauteur; celles-ci sont trop basses pour marquer profondement le

fil qui reste pratiquement rectiligne. II n'y a pas de rebord cingulaire sur la partie
visible de la limite entre la couronne et la racine.

REMARQUES

L'attribution de cette dent est fort delicate. Par son aspect general eile rappelle
surtout les grands Pseudaelurus et aussi le groupe Metailurus-Stenailurus (Crusafont-
Pairö et Aguirre 1972). Elle est peut-etre un peu plus aplatie que chez les premiers
et parait differer des seconds par la nature des aretes. II pourrait y avoir aussi des

rapports etroits avec la canine attribute ä Vampyrictis par Kurten (1976). Cette
derniere parait toutefois avoir des bords plus courbes en vue labiolinguale. La
couronne semble etre trop haute pour une dent de lait, en tout cas de Machairochts et

vraisemblablement aussi de Sansanosmilus mais cette derniere possibility ne peut
etre definitivement ecartee. L'etat de conservation empeche d'aller raisonnablement
plus loin dans cette tentative de determination. Disons pour terminer qu'il ne semble

pas y avoir d'autre reste dentaire important attribuable au possesseur de cette
canine.

CONCLUSION GENERALE

Notre materiel documente surtout bien la rencontre, dans trois gisements dif-
ferents, de formes machairodonto'ides appartenant aux deux tendances principales
de ce type morphologique de Felide. Avec Los Valles de Fuentiduena (Alberdi
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1981, Crusafont-Pairö et Ginsburg 1973), le Valles Penedes est le seul endroit
en Europe oü cette confrontation ait pu etre tout ä fait nettement documentee.
Les deux tendances evolutives se sont aussi cötoyees au Plio-Pleistocene pendant
assez longtenips et d'assez pres dans certains etats de l'ouest des U.S.A. et en tout
cas au Nebraska (Kitts 1958, Martin et Schultz 1975, Schultz, Schultz et

Martin 1970); il en va probablement de meme en Afrique du Sud au Pleistocene

(Collings 1972, Ewer 1955). II semble cependant qu'une rencontre certaine et

precise ne soit demontree qu'en Espagne et pendant un temps fort bref (une partie
du Vallesien) d'apres le materiel ä disposition.

11 ne faut cependant pas oublier que les trouvailles documentant ä la meme

epoque l'une ou l'autre des tendances sont relativement peu communes (voir pour
les Hoplophoneines, Heizmann, Ginsburg et Bulot 1980 et pour les Machairo-
dontines, de Beaumont 1975, 1978). II n'est pas possible de dire si vraiment la
rencontre precise a ete eflfectivement rare. Y avait-il une incompatibility ecologique
entre les deux groupes? Cela semble peu probable vu les trouvailles communes
cspagnoles. L'elimination en cas de rencontre etait-elle tres rapide? La persistance
de representants de la tendance ancienne, ä quelques endroits pas tellement loin de

formes de la tendance moderne, comme on Fa vu ci-dessus, ne permet pas d'admettre
aisement cette idee. II nous semblerait plutot que l'elimination a du se faire pro-
gressivement et de faqon de plus en plus efficace au fur et ä mesure que les Machai-
rodontines se sont mis, par une specialisation croissante, ä ressembler de maniere
de plus en plus precise ä leurs cousins Hoplophoneines. Pour quelques traits ces
similitudes sont vraiment extremes, amenant certains restes meme relativement com-
plets ä etre fort difficiles ä departager. L'un de nous (G. de B.) pense revenir sur
cette question.

MESURES

Machairodus cf. ciphanistus

Santiga. Museau. I1: 4,2; 5,1. I2: 5,0; 6,0. I3: 8,3; 12.5. C: -26; - 14. P3: 22.5;
12,9. PJ: 37,0; 18,5. M1: 8,9; 16,2.

Can Llobateres. Dents isolees. Csup: 23,5; 12,5. Csup: 28,0; 15,0. PJ: — 34; 15,6.

PJ: 34,1: -. P1: - 15,1.? Cinf: 15,0; 11,8. P4: 21,8; 9.9.

Can Ponsich. Fragment palais. I3: 4,9; 6,5. I3: 7,6; 10,1. Dent isolee. P,: 22,3; 10,4.

Sansanosmilus jourdani vallesiensis

Santiga. Fragment palais. I2: —5,1; 6,1. I3: 6,5; 8,8. Dents isolees. I1: 4,6; 5,7.
I1: 4,7; 5,4. I2: 5,5; 6,2. Mandibule. Ix: (1,8; 4,3). I,: (3,0; 4,8). I:!: (4,7; 7,4).
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C: (8,6; 6,9). P3: (6,6; 4,0). P4: (15,6; 5,9). Mf. 23,9; 10,0. Hauteur sous Mi: 24.

C post. — Mx post.: 66. Diasteme C P3: 22. P3 M4: 44. M4 post.-proces arti-
culaire post.: 45. Dents isolees. P3: 6,7; 4,0. P4: 16,5; 6,9.

Can Ponsich. Dent isolee. P4: 33,9; 7,6.
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PLANCHE I

Machairodus if aphamstus (Kaup), Vallesien

Pig 1 — P, gauche, vue labiale Can Llobateres
Pig 2 — P4 droite, a vue labiale, b vue occlusale, c vue linguale Can Ponsich
Fig 7 — P4 dioite, a vue linguale, b vue occlusale Can Llobateres
Fig 4 — csup gauche, a vue labiale, b vue linguale Can Llobateres
Fig 5 — Museau, serie dentaire post-canine droite, vue occlusale Santiga

Toutes les figuies en grandeur naturelle
Institut provincial de Paleontologie de Sabadell.

PLANCHE II

Machauodits cf aphamstus (Kaup), Vallesien

Pig 1 — Museau, vue laterale Santiga
Fig 2 Museau, incisives, vue occlusale Santiga
Fig I Metacarpe III, vue plantaire Can Llobateies
Fic, 4 Metataise V, vue plantaire Can Llobateres
Fig 5 — Calcaneum, a vue externe, b vue dorsale Can Llobateres
Fic. 6 - Metatarse III, a vue laterale, b vue plantaire, c vue dorsale Can Llobateres

Toutes les figures x %
Institut provincial de Paleontologie de Sabadell

PLANCHE III

Sansanosnulus jourdam vallesiensts n ssp Vallesien

Fig 1 — Mandibule, a vue labiale, b vue occlusale, c vue linguale Santiga

Toutes les figures en grandeur naturelle
Institut provincial de Paleontologie de Sabadell

PLANCHE IV

Sansanosnulus /out dam vallesiensts n ssp Vallesien, fig 1-7
Fehde gen et sp indet, Vallesien, fig 8

Fig 1 — P4 gauche, a vue labiale, b vue occlusale, c vue linguale Can Ponsich
Fig 2 — Fiagment de palais avec P4 M1 droit; vue linguale Santiga
Fig 7 — P4 gauche, vue linguale Barbera.
Fig 4 — P4 gauche, a vue occlusale, b vue linguale Santiga.
Fig 5 — P3 droite, a vue occlusale, b vue labiale Santiga
Fig 6 — csup gauche, a vue labiale, b vue distale, c vue linguale, d detail aiete dis ale Santiga
Fig 7 — I1 gauche I2 gauche, I1 droite (dents isolees rapprochees), vue linguale Santiga
Fig 8 — Csup droite, a vue linguale, b vue mesiale, c vue labiale Can Ponsich

Fig 5 x 2
Fig 6d x 5,5

Toutes les autres en grandeur naturelle
Institut provincial de Paleontologie de Sabadell
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